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Un parametre de la menace...

La violence politique en Suisse

Au mois de janvier dernier, deux attentats ä l'explosif, eommis ä Berne et ä Courtelary, ve-
naient rappeler que la violence politique touche aussi la Suisse. Ce probleme merite une
approche plus serieuse que celle de journalistes obsedes par le sensationnalisme ou celle
des autorites jurassiennes dont l'attitude ambigue explique, dans une large mesure, le
classement du canton dans l'echelle de Sympathie des Suisses1.

Le 16 mars 1992, le
Conseil federal publiait un
rapport sur l'extremisme en
Suisse, qui prenait en
compte les evenements
survenus entre 1989 et
1991. L'institut du professeur

Kurt Spilmann, dans le
courant de la meme annee,
sortait une etude sur le
meme probleme entre 1969
et19902.

La violence politique
choisit en principe des
cibles symboliques. Un
objet ou une personne ne
sont pas vises pour eux-
memes. Les extremistes
s'en prennent ä trois
categories de «cibles pri-
maires»: le Systeme
politique, les symboles des
mouvements opposes, les
interets etrangers. Ce
faisant, ils veulent exercer une
pression sur des «cibles
secondaires», c'est-ä-dire une
partie de l'opinion
publique. De telles actions se
produisent le plus souvent
en milieu urbain, oü l'action
sera mieux repercutee qu'ä
la campagne; plus un atten-

tat est violent, donc speeta-
culaire, plus le groupe
extrem iste devient le centre
de l'attention et peut faire
passer son message.

Quelques donnees
chiffrees

Entre 1969 et 1990, on de-
nombre en Suisse 443
attentats dus ä des groupes
nationaux, soit une vingtaine

d'attentats par annee,
sauf en 1984, annee
pendant laquelle la moyenne
s'eleve ä un attentat par
semaine. Durant la meme
periode, des groupes etrangers

commettent 177 attentats,

visant des interets
suisses, dans le pays ou ä

l'etranger; des groupes
suisses sont les auteurs de
8 attentats ä l'etranger.
Seuls les 2,3% des attentats
«nationaux» ont provoque
des victimes: 9 morts, tous
de nationalite etrangere, et
18 blesses. «Les attentats
contre les personnes sont
en principes restes ta¬

bous», mais il faut souli-
gner qu'actuellement le
meurtre politique pour
les radicaux de l'extreme-
droite a cesse d'etre
impensable.

L'efficacite de certains
attentats denote un haut
niveau de professionalisme-
En 1982, une action «ecologique»

speetaculaire ä Mar-
tigny, dans une usine d'alu-
minium, provoque des
degäts pour plusieurs millions
de francs et bloque la
produetion pendant plus d'une
annee.

Le niveau de violence
politique en Suisse s'avere
pourtant beaucoup moins
eleve que, par exemple en
Italie, surtout si l'on tient
compte des chiffres des
populations. Dans la peninsule,

la nouvelle gauche, ä

eile seule, a eommis plus
de 1000 attentats entre
1969 et 1983 Un bilan global,

entre 1969 et 1989, fait
etat de 1601 victimes...

' Vingt-cinquieme et avant-dernier, juste avant Zürich, avec 6,5 points (6,2 pour Zürich), sur un maximum de
8,5 points. Au premier rang, le Tessin avec 8,3 points, puis Berne avec 7,8 (Le Democrate, 21 janvier 1993)-

2Wisler, Dominique: La violence politique en Suisse et les mouvements sociaux: 1969-1990. Zürich,
Forschungsstelle für Sicherheit unf Konfliktanalyse, Eidgenössische Technische Hochschule, 1992, 191 pp.
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Attentats selon l'orientation politique
de leurs auteurs (1969-1990)

nombre %
-Nouvelle gauche 67(1) 15.1
-Extreme droite 40(2) 9.0
-En relation avec le
Probleme jurassien 106(3) 23.9

-Ecologistes 72 16.2
- Pacifistes 22 4.9
-Autonomes urbains 101 22.7
- Divers ou origines inconnues 35 8.2

Total 443 100

1) Attentats justifies par l'opposition au nucleaire, la
solidarite avec le tiers-monde, la lutte contre l'imperia-
lisme et le neo-colonialisme. La nouvelle gauche suisse
a eu des relations avec les mouvements terroristes
etrangers, leur fournissant surtout un appui logistique.
2) En 1990, la quasi totalite des actes de violence
politique est due ä lextreme-droite.
3) Soit un quart de la violence politique pour un centie-
me de la population! Ces chiffres sont en-dessous de la
realite, puisque des attentats n'ont pas pu etre attri-
bues avec suffisamment de certitude aux separatestes
°u aux antiseparatist.es.

contact avec Carlos, la Rote
Armee-Fraktion, les
Brigades rouges, est longue.
Pourtant, les deux principaux

accuses ont ete
condamnes ä six ans et
demi, respectivement cinq
ans de prison. Alors que la
plupart des pays voisins ont
introduit dans leur legislation

penale des articles sur
la violence terroriste, la
Suisse assimile toujours le
delit politique ä la criminali-
te ordinaire. Les autorites
suisses semblent avoir
grand mal ä identifier les
auteurs des attentats.

Terroristes,
extremistes de
gauche et autonomes

«Au cours de ces
dernieres annees, aucun acte
de violence extremiste n'a
objeetivement pu etre im-
pute aux milieux traditionnels

de l'extreme-gauche3.»

Les autorites politiques et
judiciaires suisses tendent ä
"'ssimuler cette violence
Politique, manifestant dans
Ce( domaine l'attitude
Celles adoptent tradition-
nellement face aux conflits
s°ciaux, ce qui leur permet
Peut-etre d'etouffer la stra-
te9ie de pression sur l'opi-
j""°n publique, voulue par
es groupes extremistes.

Les groupes violents de la
n°uvelle gauche suisse
Semblent beneficier d'une
Certaine indulgence de la
Part des autorites judi-
C|aires. La liste des delits
£°mmis par le groupe de

etra Krause, qui etait en

voilä peut-etre la raison pour laquelle le rapport du Conseil föderal sur la violence politique ne consacre
°Ue 4 pages ä l'extreme-gauche et 17 ä l'extreme-droite...

(VAUT SERN

RESSEMBLE

J S€33?
V*• «L

te mj.

Les deux cantons les moins aimes... (Le Democrate, 22 janvier 1993)

RMSN
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Cibles de la violence politique en Suisse
entre 1969 et 1990

Categories nombre %

-Militaire 54 12.1
-Justice et police 40 11.2
-Administration 16 3.1

- Autorite 27 6

- Mouvement oppose 56 12.6
- Industrie 113 25.5
-Etrangers 62 13.9

- Autres/inconnus 75 16.9

443 100

Le probleme se pose autrement

avec les autonomes
que l'on rencontre
essentiellement ä Zürich, Berne,
Lausanne, Bäle et Geneve
et dont beaucoup manifes-
tent une attitude fondamentalement

anarchiste et
independante de toute Ideologie.

Certains approuvent
la violence «materielle et
physique».

De nombreux incidents
montrent que, parmi les
autonomes, une minorite, qui
pröne la lutte des classes, a
ete manipulee dans le but
qu'elle seme le trouble et la
confusion. Les pires debor-
dements se sont produits ä
Zürich en 1989. A l'eviden-
ce, des contacts existaient
avec des «freres»des pays
voisins. Sous des noms les
plus fantaisistes, divers
groupes autonomes ont
eommis force attentats et
actes de vandalisme «contre

l'Etat et la societe». Les
degäts, ä Zürich en 1989,
s'elevaient ä plus de deux
millions et demi.

Tandis que les groupes

autonomes s'organi-

sent d'une maniere spontanee,

informelle et ne choi-
sissent pas la clandestinite,
leurs tactiques s'apparen-
tant souvent au vandalisme,

les groupes terroristes
se strueturent d'une maniere

professionnelle, centrali-
see et militarisee; ils choi-
sissent la clandestinite et
des methodes tres vio-
lentes. La Suisse n'a jamais
connu un terrorisme
d'envergure internationale,
mais des citoyens
helvetiques sympathisent avec
de tels mouvements, leur
fournissant des informations,

achetant ä leur profit
des armes et du materiel.
«(...) les frontieres delimi-
tant 'autonomes violents'

et sympathisants terroristes

ont tendance ä

s'estomper et toujours
plus de voyous apolitiques
ont fait leur apparition
ces dernieres annees dans
les demonstrations vio-
lentes (...).»

La repression contre les
autonomes urbains peut
aggraver leur degre de
mobilisation, partant leur
violence. A Zürich, la police
s'est montree plus repressive

que dans d'autres
cantons... Cependant, «une
reforme peut, au meme titre
que la repression, provoquer

une radicalisation des
petites organisations qui
cherchent ä resister aux
effets de la demobilisation.»

Les colonies
etrangeres

Actuellement, les quelque

1,2 million d'etrangers
residant en Suisse ne
doivent plus s'abstenir d'aeti-
vites politiques, car ils
beneficient, comme les
citoyens suisses, des droits
fondamentaux indispensables

ä l'action politique.
Parmi ces etrangers,
certains adhererent ä des
mouvements extremistes.

Attentats dans les grandes vi lies
(1969-1990)

nombre %

Zürich 57 32.7
Winterthur 46 26.4
Berne 28 16.0
Geneve 17 9.7
Bäle 15 8.6

10 RMSN 3—1993
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En premier lieu les Iraniens,
¦es 400 000 «Yougoslaves»,
de souche albanaise, bos-
niaque, croate, serbe ou
slovene, les Kurdes que
'°rgne le Parti terroriste des
travaiUeurs kurdes (PKK),
'es Turcs qui interessent
sans doute le Parti communiste

turc (TKP) et les Loups
9ris, un groupe d'extreme-
droite. Une appreciation de
a Situation ä propos des co-
'°nies etrangeres amene ä
envisager quatre scenarios:

- des attentats ou d'autres

actions violentes contre
'es representations
diplomatiques de certains Etats;

- des manifestations poli-
t'ques de mouvements
Prangers, qui degenere-
ra'ent ä cause de la presence

de groupes rivaux, voire
d? l'afflux massif de coreli-
Ö'onnaires ou d'opposants
eri provenance des Etats
voisins;

- des etrangers cherchent
a fournir du materiel de
Suerre depuis la Suisse ä
Ur> mouvement revolutionnaire

de leur pays d'origine;

- des commandos s'em-
Parent d'armes et de muni-
t'ons dans les depöts de
armee; de telles actions se

s°nt dejä produites en Suis-
Se alemanique, dues ä

La violence politique par decennie

1970 1980

Socialistes 48 18
Extreme droite 5 17
Conflit jurassien 74 32
Ecologistes 35 36
Pacifistes 1 19
Autonomes 6 95
Divers et origine inconnue 13 24

des ressortissants «yougoslaves».

«(...) une radicalisation de
groupes d'etrangers d'une
certaine importance pourrait

rapidement constituer
une menace pour la securite

publique», vu les

moyens limites des corps
cantonaux de police. L'appel

ä l'aide «subsidiaire»de
l'armee s'imposerait plus
rapidement qu'on ne le
croit generalement.

L'extreme-droite

Pour la periode 1969-
1990, «pris dans sa globali-
te, rextremisme de droite
est un phenomene peu
significatif en Suisse. La
Situation dans les pays
voisins est similaire.» Ses

Actions contre les foyers de demandeurs
d'asile

- Attentats ä l'explosif
-Incendies

1990

2
6

1991

3
38

differentes composantes
n'ont jamais ete en mesure
de developper une Strategie

commune. En revanche,
depuis 1989, on note une
recrudescence inquietante
de comportements
extremistes, racistes et antise-
mites parmi les jeunes
Suisses. L'utilisation de
tactiques brutales par les xe-
nophobes apparait comme
un phenomene alarmant.
Les medias aggravent ce
genre de violence en cou-
vrant, souvent avec sensa-
tionalisme, de tels attentats,

en repercutant com-
plaisamment des discours
populistes. Des journalistes
n'ont-ils pas paye des jeunes

pour jouer aux xeno-
phobes ou aux neo-nazis,
afin d'avoir de «bonnes
images»?

Cinq principaux groupes,
en Suisse, se montrent
actifs dans le conflit sur
l'asile: les xenophobes, le
Systeme politique, les
etrangers, les mouvements
de solidarite, les
autonomes. II y a risque de
radicalisation; une «masse
critique», opposant par
exemple xenophobes et
autonomes, peut se constituer.

Malheureusement, les
indicateurs sont au rouge.

RMSN°3-t 11
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La violence politique
dans l'ancien Eveche
de Bäle

La question jurassienne,
dans l'ancien Eveche de
Bäle, apparait comme le
conflit le plus radical de ces
vingt dernieres annees en
Suisse. C'est le seul qui a

provoque, dans la region
concernee, une teile
confrontation entre deux
mouvements populaires opposes.

Alors que les autres
organisations extremistes
cherchent une publicite
nationale, la violence en relation

avec l'affaire jurassienne
s'avere, avant tout,

destinee ä un environnement
regional.

La cible principale de la
violence exercee par les an-

tiseparatistes vise le
mouvement oppose, ce qui en
definitive ne surprend pas,
puisque ce mouvement
existe precisement ä cause
des actions des separatste.
La proportion d'attentats de
ces derniers contre le
mouvement oppose est egalement

eleve.

Des exclusions recipro-
ques dynamisent le conflit
jurassien et generent des
escalades, et le Systeme
politique ne parvient plus, ä

certains moments, ä

prendre de l'influence sur
les protagonistes qui recou-
rent ä la violence. En 1987,
le groupe Belier manifeste
une nouvelle radicalisation
en relation avec le probleme

de la reunification. II

organise une vague d'attentats.

Officiellement, il y a eu

CANTON DE BALE
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rupture des liens entre le

groupe Belier et le Rassemblement

jurassien, lors de
la creation, en 1986, d'une
«Fraction revolutionnaire
du groupe Belier». Tactique
pour neutraliser la police et
le pouvoir judiciaire?

Selon une enquete realisee

en 1991, 81,6% des anti-
separatistes estiment que
les personnalites separatstes

portent la responsabilite
de la violence, tandis

que 30,3% des militants
separatstes l'attribuent ä

celles du mouvement
adverse. «Pratiquement tous
les militants antisepara-
tistes s'entendent pour at-
tribuer au mouvement
adverse (sa doctrine, son fa-
natisme, son attitude
envers les plebiscites, ses
provocations) la responsabilite
de la violence, tandis que
pour moins d'un militant
separatste sur deux (48,5%),
le contre-mouvement pro-
bernois a joue un röle
critique dans l'emergence des
tactiques violentes, qui est
due, selon eux, aux autorites

et ä la «repression».
Cette vision explique que le
mouvement separatste est
«apres le mouvement de la
nouvelle gauche, celui qui a
vise le plus de cibles
representant la justice et la police.»

Des cibles militaires se re-
trouvent dans un attentat
separatste sur trois, car
elles ont pris une valeur
inedite dans l'imaginaire
diffuse par le Rassemblement

jurassien. Tout ce qui
touche de pres ou de loin
au militaire doit symboliser
la «repression», une pre-
tendue «occupation» ou

12 RMSN 3—1993
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«colonisation» de l'ancien
Eveche de Bäle par le canton

de Berne.

L'opposition ä l'implanta-
tion d'une place d'armes
aux Franches-montagnes,
Puis en Ajoie apparait
comme l'un des mouvements

precurseurs ä la
mobilisation separatste des
annees 1960. Alors que la
«revolte culturelle» de 1968
°at son plein, qu'ä Zürich,
des batailles rangees oppo-
sent police et manifestants,
des corps de troupes sont
^is de piquet, avec leurs
Munitions, ä la demande

{--r

\ rffl

VPiq^i »
* i

Li/—^,u Hte*(JJ-JU&LUÜ

Drame de la Jalousie... Democrate du 25.8.1990

Cibles dans la violence en relation
avec la question jurassienne (1969-1990)

categorie separatstes antiseparatistes

rnilitaire
justice et police
administration
industrie
mouvement oppose
objet culturel
transport
divers

23
12

3
4

24
4
1

4

2
1

2
0

21
0
0
0

total 75 26

35.8% des attentats
53.7% dans le Jura-S

ont eu lieu dans le Jura-Nord,
jd et 5.6% dans le Laufonnais.

des autorites cantonales
bernoises qui redoutent
une flambee de violence
dans l'ancien Eveche. Cette
mesure, maladroitement
tenue secrete, est exploitee
par les leaders separatist.es
qui tirent un parallele avec
la recente invasion de la
Tchecoslovaquie par les
troupes du Pacte de Varsovie!

Les Stands de tir, recemment

incendies par des fa-
natiques, ont-ils fini par
prendre la meme valeur
symbolique dans l'esprit de
certains ayatollahs?

RMS
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